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Le Billet : « Quand et comment ?… 

« On a souvent tort d’avoir raison trop tôt, mais il ne suffit pas d’avoir raison, encore 
faut-il convaincre… ». Cette recommandation, nous la devons à notre Camarade Henri 
KRASUCKI, secrétaire général de la CGT de 1982 à 1992. Henri l’utilisait souvent et ce n’est 
pas un hasard si nous nous la remémorons en ce contexte de fortes mobilisations sociales. En 
outre, chacun sait en nos rangs que pour convaincre, il convient d’être convaincu ! Lire la 
suite 

Institut d’Histoire Sociale CGT de Seine Maritime 
  Siège :  161, rue Pierre-Corneille 76300 Sotteville-Lès-Rouen -  Courriel : ihscgt76@laposte.net -Tel  09 82 40 45 19   

Permanences 3ème  mardi du mois   de 14h15 à 17h -161, rue Pierre-Corneille -76300  Sotteville-lès-Rouen   

Tous les mardis  de 14h à 17h Cercle Franklin  - 119 Cours de la République -76600 Le Havre  Tel : 06 86 80 71 84  

Zoom sur la vie de notre Institut :    

Conférences, colloques patio Georges Séguy Montreuil. A suivre également en visio 
08 novembre 14H00 : Action et implantation de la CGTU dans le bâtiment . Lire la suite. 
22 novembre :14H00 La CGTU en Saône et Loire. Implantation pratique et (in)discipline  
locale . Lire la suite 
28 novembre 14H30 : Le modèle syndical soviétique lire la suite 
24/25 novembre notre IHS sera présent au congrès de l’Union Syndicale des Retraités CGT 

Salut  
Camarade  

Marius  

 Convocation Assemblée Générale IHS CGT 76 

Jeudi 10 novembre 2022 à 14h30 -Bâtiment des Diesels  - Le Houlme 

Merci de retourner votre fiche de participation 

Nous comptons sur vous pour que cette Assemblée Générale soit la plus représentative  pos-
sible de notre Institut. C’est indispensable pour l’efficacité et le rayonnement  de nos tra-
vaux.  Elle sera l’occasion d’échanger sur le riche bilan de nos activités passées, mais surtout 
de décider des initiatives à venir et d’élire la nouvelle direction de notre IHS. Lire la suite 

Notre IHS participera à ce 5e salon du livre d’Histoire Sociale. Vous êtes auteur d’un livre ? 

prenez contact avec nous, nous vous accueillerons sur notre stand 

LE MAGNIFIQUE ENTRAIN DES GREVISTES DU HAVRE 

Après le 100ème jour de grève, plusieurs centaines d’ouvriers 

ont repris le travail notamment aux tréfileries et chez Schnei-

der. Malgré cela, la détermination des grévistes reste intacte. 

Lire la suite 

http://ihscgt76-lefilrouge.fr/
http://ihscgt76-lefilrouge.fr/wp-content/uploads/2022/10/BILLET-LETTRE-N°45-NOV-22.pub_.pdf
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https://www.ihs.cgt.fr/agenda/action-et-implantation-de-la-cgtu-dans-le-batiment/
https://www.ihs.cgt.fr/agenda/la-cgtu-en-saone-et-loire-implantation-pratiques-et-indisciplines-locales/
https://www.ihs.cgt.fr/agenda/le-modele-syndical-sovietique/
http://ihscgt76-lefilrouge.fr/wp-content/uploads/2022/10/CONGRES-USR.png
http://ihscgt76-lefilrouge.fr/wp-content/uploads/2022/08/LETTRE-43-AG.pdf
http://ihscgt76-lefilrouge.fr/wp-content/uploads/2022/10/1922-LETTRE-N°45-NOV-2022.pdf


Le Billet : Quand et comment ?… 

 

« On a souvent tort d’avoir raison trop tôt, mais il ne suffit pas d’avoir raison, 

encore faut-il convaincre… ». Cette recommandation nous la devons à notre Cama-

rade Henri KRASUCKI, secrétaire général de la CGT de 1982 à 1992. Henri l’utilisait 

souvent et ce n’est pas un hasard si nous nous la remémorons en ce contexte de fortes 

mobilisations sociales. En outre, chacun sait en nos rangs que pour convaincre, il con-

vient d’être convaincu ! 

De fait, les grèves par délégation ont leur limite pour défendre des revendications com-

munes et convergentes à celles de l’ensemble des salariés, privés d’emploi et retraités. 

De ce point de vue, notre histoire en dit long sur la construction et la portée de grèves 

générales ou encore l’interprofessionnalisation des luttes ; singulièrement quand il 

s’est agi de salaires et pensions, des droits à l’assurance chômage, ou encore de celui à 

la retraite… 

Certes l’émiettement syndical d’aujourd’hui, les divisions qui en résultent, la stagna-

tion de nos propres forces organisées et la méconnaissance de ce qui a prévalu en 

France pour nos conquis sociaux en la matière, n’aident pas. Que beaucoup issu du 

monde du travail soit désormais traversé d’interrogations, d’inquiétudes et de doutes, 

voire de réelles contraintes pour agir… la belle affaire ! si partout dans les entreprises 

et avant dans nos syndicats nous nous organisons et portons réellement le débat. 

Un débat qu’il convient de ne pas craindre et repousser ! encore moins celui du rap-

port au politique qui agite, depuis sa naissance et à toutes les époques, la CGT. Débat 

encore, qui se fait davantage prégnant quand le pouvoir a recours à l’arme des réqui-

sitions, use et abuse du 49-3, article couperet de la constitution pour passer en force et 

sans vote ses projets de loi ! Débat toujours, quand l’extrême droite sème le trouble et 

se targue d’être le premier opposant aux agissements autoritaires et réactionnaires du 

gouvernement ! Débat enfin, quand assurément résistances syndicale, citoyenne et po-

litique se cherchent ! Le tout, sans omettre d’être réceptifs, aussi, à cet autre conseil 

d’Henri : « cultiver notre jardin syndical ». Exhortation majeure, quand la ques-

tion n’est plus de savoir si le mouvement social aura lieu, mais quand et com-

ment ?… 
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 Convocation Assemblée générale IHS CGT 76 

Jeudi 10 novembre 2022 à 14h30 

Bâtiment des Diesels  - Le Houlme 

 

A son ordre du jour :  

Rapport moral   

Rapport d’activités  

Rapport financier   

Compte rendu commission de contrôle financier   

Election du Conseil d’Administration  

Questions diverses 

  Bulletin de participation à l’Assemblée  

Générale à retourner en cliquant ici 
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Conférence de Gilles Pichavant 

1825: insurrection au Houlme ;  

 un jeune ouvrier guillotiné  

A l’issue de l’Assemblée générale, Gilles Pichavant 

membre fondateur de notre Institut dont il fut Président, 

retracera  cette lutte héroïque des ouvriers fileurs du début 

juillet 1825 où, prétextant une baisse de la vente du coton, 

les manufacturiers provoquent une baisse des salaires de 

10%. Cette baisse, intervenant après d’autres, va conduire 

à une mobilisation et une action de masse sans précédent dans les vallées de Baren-

tin et de Maromme, dont notre fil rouge N°74 rend compte.  

http://ihscgt76-lefilrouge.fr/wp-content/uploads/2022/08/CONVOCATION-ADHRENT-IND-AG-2022.pdf
http://ihscgt76-lefilrouge.fr/


LE MAGNIFIQUE ENTRAIN DES GREVISTES DU HAVRE 

Après le 100ème jour de grève, plusieurs centaines d’ouvriers ont repris le 

travail notamment aux tréfileries et chez Schneider. Malgré cela, la déter-

mination des grévistes reste intacte. 

Le 1er octobre 1922 ceux qui avaient repris se sont mêlés aux grévistes pour le meeting 

de la salle de la Grenouillère à Harfleur le matin et au meeting quotidien au bois de 

Montgeon le soir. Ils ont demandé à être réunis après la séance pour écouter les pa-

roles du comité de grève. 

Voilà ce qu’en raconte Pierre Monatte, secrétaire de la CGTU dans l’Hu-

manité du 2 octobre : 

Le Havre, 1er octobre.— (Par téléphone de notre envoyé spécial).—J’ai vu pas mal de 

choses dans ma vie. Jamais encore je n’avais vu un comité de grève s’adresser amicale-

ment à des ouvriers qui avaient abandonné la lutte, risquant ainsi de briser la grève, d’où 

le nom leur est couramment donné de « briseurs de grèves » et de « jaunes ».  

La grève du Havre a présenté bien des situations curieuses. Celle-là n’est pas la moins 

originale.  

Mais l’invitation à venir, soit à la réunion de la « Grenouillère » à Harfleur, soit au mee-

ting du bois de Montgeon, serait-elle entendue ? Les ouvriers rentrés ne se boucheraient-

ils pas les oreilles ? Essaieraient-ils de revenir dans un meeting, même si le désir leur en 

venait, et s’ils venaient, que diraient-ils donc ? 

Ils sont venus nombreux. La réunion d’Harfleur avait lieu  ce matin. On sait qu’Harfleur 

est le fief de Schneider.  
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2 OCTOBRE 1922 
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Richetta, au nom de la C.G.T.U. et Massot au nom de la Fédéra-

tion des Métaux, étaient là. Rarement la salle de la 

« Grenouillère » n’avait eu autant de monde. Certes, les esclaves 

de Schneider ont lâché pied ; ils ont perdu courage un moment, 

mais ils n’ont pas perdu confiance en l’organisation. Ils sauront 

le montrer.  

Pleuvrait-il cet après-midi au bois de Montgeon, comme cela arri-

va le jour où vint le Théâtre Confédéral ? Le temps a grimacé, 

mais la pluie a attendu le moment de la dispersion pour tomber.  

Beaucoup de femmes et d’enfants. Les femmes ne boudent pas trop la grève ; c’est le 

symptôme le plus encourageant. Mais y avait-il là des ouvriers rentrés aux Tréfileries ? 

Je me posais la question avec quelque inquiétude, quand Gauthier a annoncé qu’à la 

demande d’un groupe d’ouvriers, une réunion des ouvriers rentrés aux Tréfileries au-

rait lieu à l’issue du meeting. Il en était donc venu ? Mais combien ? Une heure après, à 

leur réunion, ils se trouvaient plus de 200. C’est un beau résultat, d’autant plus que pas 

mal d’autres ont certainement été empêchés de venir par la honte d’avoir commis une 

faiblesse.  

Des camarades sont tombés de découragement. Ils appartiennent à toutes les catégories, 

aux manœuvres spécialisés, aux professionnels, mais la proportion des manœuvres est 

beaucoup plus forte et c’est très explicable. Les professionnels savent qu’ils ne sont pas 

facilement remplaçables et cela les rend forts.  

Que peut et que doit faire la C.G.T.U. ? Redoubler d’efforts pour que les patrons du 

Havre ne puissent pas faire exécuter ailleurs leurs commandes ; battre le rappel de la 

solidarité pour que les familles des 10.000 braves qui restent sur la brèche ne manquent 

pas du strict nécessaire.  

Gauthier, membre du syndicat de la métallurgie lit un courrier du 25 septembre de 

Quesnel, responsable du comité de grève et secrétaire du même syndicat, injustement 

emprisonné depuis le 26 août, journée du carnage policier et militaire et du massacre 

des quatre ouvriers Allain, Lefèvre, Tronelle et Victoire : 

   « A tous mes camarades du comité de grève, à tous les grévistes.  

Aujourd’hui, lundi 25 septembre, 30è jour de prévention, je viens, par la présente, vous 

porter tous mes encouragements pour la vaillance et la ténacité dont vous faites preuve 

et qui devront avoir pour couronnement l’obtention du maintien de vos salaires.  

 



  

Quant à moi, camarades, je ne suis pas plus à plaindre que 

vous. Comme vous, je suis séparé de ceux qui me sont 

chers et cela par la volonté féroce des exploiteurs. Mais 

vous aussi, pères et mères de famille, ne vous ont-ils pas 

mis dans l'obligation de vous séparer de vos chers petits 

enfants ? Cela n’empêchera pas que dans une dizaine 

d’années, l’on viendra vous enlever ces mêmes enfants : on 

vous prendra vos fils les meilleurs, les plus forts, les plus 

sains pour en faire des soldats. Ils seront peut-être encore appelés à défendre les coffres-

forts de ceux qui, aujourd’hui, veulent les condamner à végéter avec des salaires de fa-

mine.  

Pendant ce temps, les profiteurs capitalistes ne font que se lamenter sur l’inclémence du 

temps qui les prive de tous les plaisirs des stations balnéaires et les empêche de jouir des 

orgies des maisons de jeu, des maisons de passe, que l’on y installe à leur intention.  

Enfin, camarades, je termine en vous disant bonjour à tous et en criant avec  vous : 

« Vive la grève ! » 

Le secrétaire de la métallurgie : H. Quesnel, détenu de droit commun, Maison d’arrêt du 

Havre, cellule 30.  

P.S.—Mes camarades co-détenus, Le Pen et Perrault, vous envoient également leur sym-

pathie, comme moi, d’une cellule où ils bénéficient de leur part d’anciens combattants. » 

  Pierre Monatte termine l’article en disant : 

La lecture de la lettre de Quesnel a été écoutée dans un silence religieux et la fin saluée 

par des cris de : Vive Quesnel ! Vive la grève ! 

Pour tout le monde ici, Quesnel personnifie le syndicat de la métallurgie et la confiance 

absolue qu’on accorde enfin à l’organisation.  

On ne pouvait se séparer sans chanter l’Internationale. Un ténor gréviste chante 

quelques couplets et toute l’assistance entonne le refrain ; la 

voix lui manque, un autre camarade reprend les derniers cou-

plets.  

J’ai regardé l’expression de tous ces visages devant moi. A 

quelques mètres, un nègre chantait avec ferveur au refrain ; 

plus loin à gauche, un Marocain, au visage de bronze et au col-

lier de barbe noire mettait dans sa chanson autant de passion 

que lui.  

Un jour l’Internationale sera le genre humain… Que dis-je, 

elle l’est déjà.  

Pierre Monatte 

 



 
 

 

Après les consultations à l’intérieur des entreprises , au 106ème jour de grève les ou-

vriers non-grévistes ont décidé de reprendre le mouvement au grand dam des patrons 

et notamment celui des tréfileries, Mr Stahl. 

La tactique du patronat consiste à faire mourir d’asphyxie cette grève formidable, à con-

vaincre l’opinion publique qu’elle n’existe plus. L’opinion publique saura que la grève 

du Havre est si vivante qu’elle trouve le moyen d’électriser les plus fatigués. Elle enten-

dra du haut de la tribune le récit des hauts faits du Comité des Forges et de ses domes-

tiques, préfectoraux ou militaires.  

   écrit Pierre Monatte dans l’Humanité du 3 octobre 1922. 

Mais la répression policière est manifeste. Il faut à tout prix empêcher les salariés de 

sortir des entreprises. Les libertés individuelles sont violées par les représentants de 

la loi ( !)qui pourchassent les militants jusque dans les cafés. 

De leur côté, les juges servent benoîtement les maîtres des forges et le gouvernement 

Poincaré en condamnant sévèrement et injustement les travailleurs incarcérés à la 

prison du Havre. 

Quelques militants, toutefois, sont libérés car même le juge Kérambrun, ambassadeur 

zélé du pouvoir en place ne peut poursuivre les inculpations faites de mensonges et de 

faux témoignages. 

Le soir du 4 octobre (108ème jour de 

grève) c’est le tour de Quesnel ( secré-

taire du syndicat des métallos et res-

ponsable de l’USH), Hervieu 

(secrétaire du port), Craquelin 

(secrétaire des inscrits unitaires) et Pel-

tier (fédération des PTT) de s’entendre 

dire par le geôlier: « Messieurs, vous 

êtes libres » . 

 

Nous verrons le mois prochain le sort réservé à la fin de cette longue et 
épuisante grève des métallos du Havre.     

 






